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ACTEURS
LEANDRE, Amant de Clarice.
V ALERE, Parent de Leandre fon Rival,
CLARICE, Veuve.
CEPHISE, Tante de Clarice,
DAPHNE’, Voifine de Clarice.
HORTENSE Sœur de Daphné,
ISMENIE, Amie de Cephile.
MELITE Babillarde.
DORIS, autre Babillarde.
NERINE, Suivante de Clarice.
LA FLEUR, Laquais.

La Scene ef} À Paris chez Clarice,





LE

BABILLARD,
COMEDIE
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SCENEPREMIERE

CLARICE, NERINE.

CLARICE.
PUR AISRE fors d'avec Léandre ah, quel

T homme ennuyeux
J ir Je n’en puis plus, je fens un mal

RE de tete afreux.$2 DEdrap Il n’a point déparlé pendant uneCaen

Par bonheur à la fin je viens de m'en défaire,heure entiere.

Sous le prétexte heureux d’une Commillion
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6 LE BABILLARD,
Dont pai fçu le charger,

NERINE.
Il falloir fans façon ee

1
Lui donner fon congé. Si j'avois été cruë
Vous l’auriez fait, Madame, à la premiere vuë.
Sa langue cft juftement un’ claquet de Moulin,
Qu'on ne peut atréter fi-tôt qu’elle cft entrain
Qui babille, babille, qui d’un flux rapide,
Suit indifcrettement la chaleur qui la guide,
De Guerres de Combats, cent fois vous étours

dit
Souvent pour trop parler il ne fait ce qu’il dit:
Dit le bien le mal fans voir la confequence
Et de taire un fecret ignore la fcience.

CLARICE,Tu le peins affez bien.

NERINE-
Oui, jofe mettre en fait,

Madame; qu’un Bavard elt toujours indifcret,
Et vains: tel eft l’efprit de notre Capitaine.
Quoiqu’il ne vienne*ici que de cette Semaine,
Ce tems me femble un fiécle je tremble aujour-

d’huiQue vous n’ayez deffein de vous unir à lui
Etant fi differens d'humeur de caraétére.
Clarice, honneur du Sexe, a le don de {e taire,
Exempte du défaut qui nous eft reproché,
Et dont Monfieur Leandre eft fi fort entiché.
Pour moi je rrouverois fon Parent préférable
Valere eft le plus jeune le plus raifonnable
Il a beaucoup d’eiprit, parle peu comme vous,



COMEDIE 7CLARICE.
Nerine je veux bien l’avouer entre nous.
Je penfe comme toi: tout ce qui m’embaratte
Je dépends de ma Tante.

NERINE.
Eh, Madame, de grace,

N'êtes vous pas Veuve

CLARICE.
Oui, mais je dois ménager

Cette Tante qui m'aime veut m’avantager
Tu fçais que j'en attens un fort gros heritage.
Je ne puis faire un choix fans avoir fon fuf-

frage
Et malheureufement fans l’avoir jamais vû
Cephile pour Leandre a l’efpric prévenu.
Ifmene fon amie, avec grand étalage
En a fait-un portrait comme d’un perlonnage
Diftingué dans la Guerre qui pour fa valeur.
Doit bien-tôt d’une Place être fait Gouverneur.

NERINE.Valere eft Officer brigue la même Place
Et peut également obtenir cette grace.
Quand même le contraire arriveroit enfin,
Pourrez vous époufcr..…

CLARICE.Mon cœur eft incertain

NERINE.
Et moi fi pour époux vous acceptez Leandre,
Je quitte dès ce foir fans, plus long-tems atcen-

dre



8 LE BABILLARD,
Quel Maître! il voudroit feul parler dans le lo-

gis.
Ce féroit un tyran qui tour le jour affis,
Ufurperoit nos droirs, qui feroit notre office
Et je mouriois plutôt que d’être à fon fervice,
Il me feroit trop dyr de garder mes difcours
De ne pouvoir rien dire d'écouter toujours.
Un grand paileur, Madame, eft un monttre en

ménage
Et ce n’elt que pour nous qu’eft fair le habillage.

CLARICE.Que veux tu que je faffe en cette occafion

Dis?
NERINE,1] faut vous armer de réfolution

Sortir en même-tems de votre létargie:
Agir, faire parler une commune amie
Par exemple Daphné qui dans cette maifon-
Occupe un logement.

CLARICE.Sous un air affez bon
Elle a l’efprit malin. J'ai plus de confience
Dans Hortente (a fœur.

NERINE.L’une l’autre s’avances



COMEDIE 9
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SCENE IL
CLARICE, DAPHNE, HOR-

TENSE, NERINE.
D APHNE à Clarice,

Que! Vous vous mariez, ne m’en dites
rien

A moi votre Voifine, oh, cela n’eft pas bien.

CLARICE.Mais vous me furprenez avec cette nouvelle,

DAPHNE.
À quoi bon le cacher, foyez plus naturelle.
Vous fortez de veuvage il n’eft rien de plus

für.

CLARICE.
Qui peut vous l’avoir dit

DAPHNE,
Votre mari futur

Des demain au plutard vous époufez Leandre,



1x» LE BABILLARD,
HORTENSEC'eft un bruit que lui même a. grand foin de ré-

pandre.
Ce n’eft plus un fêcret.

NERINE,H eft born là ma foi.

CLARLCE,Vous êtes là-deflus mieux inftruites que moi.
Je fgai pour m'obrenir: qu’il faie agir I[mene$
Mais je ne croyois pas la chofe fi prochaine.
Leandre le premier auroit du m’avertir
Et la feule raifon m’y fera confentir.
Comme mon cœur rejette au fond cette al

ljance 9
Vous devez lune l’autre excufer mon filences
J'ai même apprehendé qu'avec jufte raiton
Daphné ne badinât d'une telle unten
Et pour preuve qu'ici j'agis avec, franchife
Je vous'prie inffamment d’en parler à Cephifé,
Pour la faire changer de. réfolurion y
Je ne vous aurai pas peu d’obligation.

HORTENSE.Dès que je la verrai, fiez vous à mon zele;,
Comptez que je fcrai mon poffible auprès

d'elle,

CLARICE,
Ecoutez cependant je dois vous avertir



COMP DIE. IIQue Leandre chez moi va bien-tôt revenir.
S'il nous rencontre enfemble.

NERINE,Eh, vous h’avez que faire
De vous preffer fçachant quel cft fon carac-

tére.
IL eft chargé pour vous d’une commiflion y
Mais il ne quitte pas fi tot une maifon.
Il dit toujours je fors, toujours il demeure,
Ne parlât-il qu’au Suiffe il lui faur plus d’une

heure.
Ce remarquable trait, l’avez-vous oublié
À diner l’autre jour quand vous l'aviez prié
Il fut voir le matin Doris grande parleufe
Puis Melite furvint autre infigne caufeufe.
Le trio de jafer fit fi bien fon devoir
Qu'il ne fe fépara qu'à cinq heures du foir.
Il jaféroit encor, fi le difcret Leandre
N'’avoit apprehendé de fe trop faire attendre
Croyant fe mettre à table, il vint, j'en ai bien

ri,
Une grofle heure après qu’on en étoit forti.

.DAPHN EP.
Le trait eft fingulier.

HORTENSES'il ne trouvoit perfonne.

DAPHNE,.
Pour plus de fureté dépéchons nous, ma bonne.
Partous.
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122 LE BABILLARD,
HORTENSE.Ma fœur mon nous allons au Palais,

Où nous avons à faire.

CLARICE.Et moi dans le Marais
Voir ma’ ‘Tante, fcavoir au vrai ce qu’elle

pente,
D'un Hymen pour lequel j'ai de la répugnance.

DAPHN WF.
Quelqu'un monte c’eft lui; car j'entens' parler

haut,
Sortons par ce côté, fauvons-nous au plutot.

(£lle fortant.)

NERINE,
Il a babiller une fureur extrême,
Eva

Tufques là qu’étant {cul il jatc'avec lui même,

AUA FLE
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SCENE II.
LEANDRE, NERINE.

LEANDRE parlant tout Jeul fans voir
Nerine.

NTON, rien n’eft plus piquant que de courir,AN d'aller
Sans rencontrer perfonne à qui pouvoir parler
Quand on trouve les gens on raifonne l’on

caufe,
On s'informe toujours on apprend quelque

chofe
Et fie dit-on qu’un mot au Portier du logis»
Cela vous fatisfait comme le Maratis
Me difoit l’autre jour en allant chez Julie.

NERIN CE.
A qui parle Monfieur

LEANDRE.
C'eft toi, bon jour; ma mie.

Comment te portes-tu Ÿ fort bien, j'en fuis ravi,
Ta Maîtrelfe de même, moi, fort bien auffi,
Elle m'avoir prié d’aller voir Ifabelle
De {à part; mais morbleu 9 perfonne n’eft chez

lies
Pas le moindre Laquais: j'ai trouvé tout forti,
Ec je (uis revenu comme j'étois parti.

B



14 LE BABILLARD,
Hier encore, hier je courus comme un diable
Secoué cahoté dans un Fracre exécrable.
Au Fauxbourg faint Marceau j’allai premiere-

mentDes Gobelins enfuite au Fauxbourg faint Lau-
rent,Du Fauxbourg faint Laurent fans prefque prendre
halcine

Au Fauxbourg faint Antoine tout près de Vin-
cenne:Du Fauxbourg faint Antoine au Fauxbourg faint
Denis,

Du Fauxbourg faint Denis dans le Marais,
puis

En cinq heures de tems faifant toute la Ville
Te revins au Palais, du Palais dans PI(e.
Delà je vins tomber au Fauxbourg faint Ger-

main
Du Fauxbourg faint Germain.

NERIN E l'interrompe avec volubilité,
J'ai couru*ce matin

Er de mon pié leger, jufqu’au bout de la ruë;
De la ruë au marché: puis je fuis revenuë,
Il m’a fallu laver, frotter, ranger, plier;
Jai monté, defcendu de la cave au grenier,
Du gretier à la cave» arpenté chaque étage.
J'ai tourné, tracafté, fini plus d’un ouvrage
Pour Madame pour moi fait chauffer un bouillon
J'ai plus de trente fois fait toute la maifon,
Pendant qu’un Cavalier, que Leandre on appelle
À caufé, babillé, jafé tant auprès d’elle



COMPDIE. 15
Qu'elle en a la migraine, que pour s’en gue-

tir,Tout à l'heure, Monfieur, elle vient de fortir.

LEANDRE.Vous devenez ma fille, un peu trop familiere
Et toutes ces façons ne me conviennent gueres.
Si je ne refpedtois la maifon où je fuis
Parbleu je fçaurois bien... Profitez de l’avis,
Ec parlant à des gens qui pafent votre fphere
Songez à mieux répondre, ou plurô: à vous taire.

NERINE.
Le filence eft un art difficile pour nous
Et j'irai pour l'apprendre à l’école chez vous.

LEANDRE.
A Clarice tantôt je dirai la maniere
Dont tu reçois ici ceux qu’elle confidere 3
Ec tu devrois fçavoir qu’en la place où je fuis
On doit me ménager, qu’en un mot je pais
Faire de ta Maîtrefle une très« haute Dame
Et qu’aujourd’hui peut-être elle fera ma femme
Que je dois obtenir an important Emploi,
Ayant avec honneur fervi vingt ans le Roi
Que Clarice auroit tord de préférer Valese
Et qu’il et mon cadet de plus d’ane maniere
Qu'un homme comme moi trouve plus d'un

partis
Que de Julie enfin je ne fuis pas haï,
Jusie à du brillant, beaucoup de jeunelte

B3
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16 LE BABILLARD,
Ta Maîtrefle à trente ans moins de gentil-

lefTe 3
Mais elle a des vertus dont je fais plus de cas
Elle elft fage, œconomc ne babille pas.

NERINE
La déclaration eft tout à fair nouvelle
Et je vous dois, Monfieur, remercier pour elle.

LEANDRE,
Adieu, je vais agir pour mon Gouvernement,
Oh, Valere en fera la dupe fugement;
Mais je le vois qui vieur.

NERINE.

y

‘Avec fui je vous laiffe.
(Elle fort.)

LEANDRE dpart.
1! m'aborde à regret, fon afpeét me blefle,
Il n’eft pour fe haïr que d’être un peu parent,

aa



COMPDIE 17
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SCENE IV.
LEANDER, VALERE,

LEANDRE.
A H! vous voila, Monfieur j'en fuis charmé

Æ\ vraiment
C'eft peu que de vouloir m’enlever ma Mai-

trefle;
J'apprens que vous avez encor la hardieffc
De former des defleins fur le Gouvernement
Qui par la mort d’Enrique eft demeuré vacant,
Et que j'ai demandé pour prix de mon courage»
Sans refpe&ter mes droits, mes fervices, mon

âge.
Mais mon petit coufin, je vous trouve plaifant
D'ofer d'affe&ker d’être ‘en tout mon concur-

rent.
Vous vous tailez;

VALERE.
Jattens le moment favorable,

Et vous trouve Monfieur, parleur très -agréa-
ble.

Vous avez tort pourtant de. vous mettre en cour-

rouxVous (çavez que je fuis Officier comme vous,

B3



19 LE ÉABILLARD,
LEANDRE.

Officier comme moi? Tu te moques, à d’au-
tres.

Ofes-tu comparer tes Services aux nôtres
Dès l’âge de quinze ans jai porté le moufquets;
Quand pétois Licutenaix tu n’étois que Cadet.

ww

Pai vu trente Combats, vingr Siéges, fix Batail-
les 5

Vai brifé des remparts, j'ai Fôrcé des mürailles 3
“Pai plus de trente fois harangué nos Soldärs
Ét Bourgeois, je me {uis annobli par mon bras,
Je n’oublirai jamais’ ma premiere Campagne

LAte crois que nous faifions la Guerre en Alle-
magne.Dans un Détachement. c'étoit en fept cens
trois.

A cinq heures du foir. Qquatorzieme du'
MOIS.

L'affaire fur très vive, jy fis des merveilles,
Alidor y laida l’une de {es oreilles.
1] a joué depuis jufqu’à fon Regiment
Autrefois Colonel Commis à prefent.
Connois tu pas fa femme elle eft encor pi-

quanteJ'étois hier chez elle où jentretins Dorante.
A.-tu vu la miaifon qu’il atout près de Can
Ejle eft belle. Je vais t'en faire ici le plan
E n deux mots.

VALER.EMais, Monfieur, vous battés la campagne



C'OM PP DIE,
Et vous êtes déja bien loin de l’Ailemagne
Quant au Gouvernement le fuccès montrera
S1 jai de bons amis.

LEANDRE.
Oh! je t’arréte là.

Des Amis des Patrons, j'en ai de toutc cfpéce 3
Fripons, honnêtes gens, tout pour moi s’incé-

refle.
Te fais agir fous main le Chevalier Caquet,
Lifimon l’intriguant, Damon le furet
Qui fe fourre par tout, à l'Etat très uuile 3
Officier à la Cour, ‘Efpion à la Ville
Un jeune Abbé qui fait le bien le mal,
Du Sexé fort aimé, J'aurai par fon canal
Une Lettre aujourd’hui d’une certaine Dame,
Qui connoît le Miniftre peut tour fur fon ame,
Parente de Clorice: je ne dis pas fon nom»
IL faut avoir en tont de la difcretion
Chez elle ce matin fans plus long-tems remet-

trç»L'Abbé doit me mener pbür avoir cette Lettre.

VALER WE à part.
Parente de Cloris. eff Conftance ma foi
Elle eft fort mon amie fera tout pour moi,
Il m’a très à propos rapellé fon idée
Il faut le prevenir,

LEANDRE.
La choft eft décidée,

2
PT ES
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20 LE BABILLARD,
Et quand même la Cour par un coup de bonheur,
De Quimpercorentin vous feroit Gouverneur;
Je n’en (crois pas moins le mari de Clarices
Car (a Tante m'eftime.

VALERE.Elle vous rend juftice.
Votre. LE)

LEANDRE.Votre; écoutez, car je parle le mieux,

VALERE.
Dites encor le plus.

LEANDRE.
Tu n’es qu’un envieux;

N'ayant pas comme moi le don de la parole,
Ton cœur en eft jaloux cela te défolc.
De ma complexion je parle peu pourtant,
Et fi j'avois voulu mettre au jour mon talent
Mieux que mon Avocat j'aurois plaidé moi-

même
Mes caufes; quoiqu'il foit d’une éloquence ex+

trême
Car il dit ce qu’il veut, il ef Orateur-né,
Sur fa langue les mots s’arrangent à fon gré
Sa volubilité qui n’a point'de pareille,
Et un torrent qui pare ravage l’orcille
Et je ne vois perfonne au Palais aujourd’hui
Qui parle plus long-tems ni plus vite que lui.

VALERE,Oh, für lui vous auriez remporté la victoire
Je ne balance pas un moment à le croire.



C OM FP DIE 21
LEANDER.in vain tu penfés rire, en vain tu crois railler.

jois inftruit que tout céde au talent de parler.
ir fçache qu’en amour auffi bien qu’en affaires
A langue fut toujours un arme neceffaire.
ar-là l’on perfuade l’on fe fait aimer
In méprife ces gens qui lents à s'exprimer.
Iefitant fur un mot qui dans leur bouche expire,
ont fouffrir l'Auditeur de ce qu’ils veulent dire,

VALERE.
foi je crois qu’en-affaire auffi-bien qu’en amours,
gir quand il le faut vaux mieux que le difcourss

trop parler, Monficur,, fouvent nous eft con-
traire,

LEANDRE,‘ous jafez cependant plus qu’à votre ordinaire,
our moi j'articulois mes mots avant le tems
t m’expliquois fi bien à l'âge de trois ans,
u’entendänt mes difcours qui pafoienr ma portée
n jour, il m'en fouvient ma grand'mere en-

chantéele prit entre fes bras,

VALEREQuel eft donc ce Laquais

Lu

cafe ES



22 LE BABILLARD,
Pt Et ra EE LtSCENE V.
LEANDRE, VALERE, LA

FLEUR.
LA FLEUR bas à Leandre.

LEJVLOnheur l’Abbé m’envoye»' il vous attend;

LEANDRE, 4

Ty vais.
(Continuant fon difcours.)

Puis me tint ce propos.

VALERE dan
Le voila qui demeute

LA FLEUR revenant fur fe pas.
Mon£eur ‘il va foctir dépêchez.

LEANDRE‘Tout à l'heure»

(La Fleur sen va.)



COMPDIE 23
HET IEEE DEEE TE SERIE TETE

SCENE VI.
LEANDRE, VALER ’E

LEANDRE.
A bonne femme donc, j'ai fon difcours pré-

L fent,
Ce qu'on retient alors refte profondement.
C'’eft une çire molle, où tour ce qu’on appli-

que F)
S’écrit. Si comme moi vous fçaviez la Phy-

fique»
Je vous mettrois au fait car j'ai beaucoup de

goûtPour un homme de Guerre, fçais un peu de
tout.

LA

l'aime les tourbillons le fec le liquide
Les atômes. à 0

VALERE à part.
Il va fe perdre dans le vuide,

LEANDR WE.
Le flux le reflux exercent mon efprit
La matiere fubtile y elle me réjouit,



24 LE BABILLARD,
C'eft une belle chofe encore que l’Hiftoire
Je la cite à propos, car jai de la mémoire
Et n’ai rien oublié de cout ce que j'ai Iû
La Bataille d’Arbelle où Céfar fut vaincu,
Et celle de lPharfale où périt Alexandre
Ec Datius lc Grand qui mic Thebes en cen-

dré.….…..….
Dans la vivacité, je crois que je confonds,

VALERE.

LEANDRE.
Il me brouille toujours.
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REP RLPRRYRRPRETRW
SCENE VII

LEANDRE, VALERE,
NERINE
NERINE.

LaAyXcufez je vous prie
Mais il entre, Meflieurs, nombreufe compagnie
La Tante de Clarice arrive maintenant,
Ilmene l'accompagne Hortenfe au même inftant
Rentre {a fœur la fuit; Doris avec Melites
Vient d’un autre côté pour nous rendre vifice.

(S'adrefant à Leandre.)
Vous les entretiendrez, cles ne font que fix,
Ec ferez s'il vous plait'ies honnenrs du logis,
Monfieur en attendant le retour de Clarice.

LEANDRE.Volontiers, je faifis l’occafion propice
Je vole vers la Tante je cours l’embraffer,
Ët lui donner larmain, Je vous laide y penfer.
Adieu, Monfieur.

SR

7 24



26 LE BABILLARD,
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SCENE VIIL
VALERE,NERINE

VALERE
QUE croire

NERINE.Allez, quoiqu'il ne dife
Nous pourrons balancer le pouvoir. de Cephife,
Monficur 5 je vous protege cela vous fuffic,

VALER WE.
Et ta Maîtreffe

NERINE:Elle cit pour vous fans contredit,
Si le Gouvernement.

VALEREVi, moh affaire eft bonne,
Et je fors de ce pas pour voir une perfonne,
Dont note Babillard m'a fait refMouvenir
‘Er qui pour moi, je crois, pourra tour obtenir;
Dans le tenis que lui-mênie entretiendra ces Dames,
Er qu’il va tenir'tête au caquet de fix femnies.

NERINE.Rentrons j’entens nos gens qui parlent en chorus.

k à



COMEDIE. 27
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SCENE IX.
LEANDRE,CEPHISE,ISMENE,

HORTENSE,DAPHNE, DO.-
RIiS, MELITE.

DORIS MELITE cntrant les
premieres.

À TOus nous rendons, Madame ne difputons
AN plus.

HORTENS E à Cephife.
Je fuis de la maifon, paint de. cérémonie.

LEANDR E fe plaçant au miliers
Mefdames vous voilà forr bonne compagnie:
Vous n'avez qu'à parler, je fuis prêt d'écouter
Ec de tous vos difcours je m’en vais profiter.

DAPHNE.Vous êtes aujourd'hui coëfte en mignarure.
(Bas à Hortenfc.)

Sa patute eft rifible autant que fa figure.

DORIS.Je fuis en négligé.

CISMENE
J'aime cette façon.

Ç à
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23 LE BABILLARD,
CEEPHISE avec poids &5 lenteur.

Elle vous fied.

LEANDRE.Cela vous donne un fair fripon,

HORTENSE.
Le

Te viens de rencontrer Lucile dans la tuë:
Je vous avourai que je l'ai méconnue,

ISMENE.Elle devient coquette en l’arriere faifon.

MELITE.Elle eft toujour au Bal, c'eft làfa palion.

CEPHISE.Mais à propos de Bal, an na fait une hiftoire.

LEANDRE.
4

Ditcs-nous un peu ça, plus qu’on ne fçauroit
croire

v

J'ai l’efpric curieux.

CEPHISE,'Je vais vous la compter.

DORISJ'en fçais une,

LEANDRE.x Et moi deux,



COM FE DIF. 29
CEPHISE,Voulez-vous m'écouters

DAPHNE.
Oh vous parlez fi bien qui je fuis tout oreille,

(A part.)Son ton de voix m’endort, déja je fommeille.

LEANDRE.
Je ne dis rien.

ISMENE DORIS.
“Paix

LEANDRE.Paix.

CEPHISE /entement
Conduirt par l’AmourCertaine Dame au ‘Bal fe rendit l’autre jour,

LEANDRE.Au Bal de l'Opera.

CEPHISE
Sans doute. Un Moufquetaire

L'attiroit en ces lieux.

LEANDRE.
En amour comme en guerre

Ce font de verds Meflieurs.

CEPHISELa Dame en queftion

C3



30 LE BABILLARD,
Je ne la nomme point, cela pour railon.

DORIS.
Je devine qui c’eft.

LEANDRE.
C'eft la jeune Marquife.

ISMENCE à part.
I] va par fon babil indifpofer Cephife,

CEPHTISE.Un inftants attendez; celle dont il s’agit
À près de foixantc ans, à ce que l’on m’a dit,

LEAN.DRE.Oh, j'y fouis pour le coup.

MELITE.Je fçai anfi l’affairé

LEANDRE,
Ceft Chloé,

-CEPHISE,
Point du tout.

HORTENSE à part.t ï L'étrange caraéËère
MELIT E.

Ccit Clorinde.
LEANDRE.

“Ou Lucille.

CEPHISEEh, d’un cfprit moins prompt...



COMPDIE,
Mais fans vous -interrompre.

CEPHISE.
Encore! il m'interrompt

LEANDRE.
Permettez moi...

CEPHISE. À

Je prens le parti de me taire,
Puifqu’on n’écoute pas, qu’on me rompt en mac

4tierce.
y,*LEANDRE.

Il faffie v,
Moi, Madame, j'en fuis incapable.

CEPHISE,
PE ir 412%

DORIS. k

Pour bien faire, parlons tour à tour.
k

LEANDR EE.
i.C'elt bien dit

La converfation doit être générale,

MELITE. "44
Le moyen fi Monfeur faifit toujours la bale.

LEANDRE, (a1Je n'ai pas entamé feulement un difcours. Ki
D AP HN FE bas à Leandre.

Allez lailtez les dire, pourluivez toujours.
PEER

—e ne
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DORIS.

Mefdames irez-vous à la Piece nouvelle

LEANDRE.
Le Titre, s’il vous plait?

1ISMEN E.
Dit-on qu’elle foit belle

MELITE.
Lée'Babillard, Monfieur.

LEANDRE.
Oh, je veux voir cela

Et je ferai ce foir faux-bond à l’Opera,

CEPHISEPour moi, je ne fçaurois fouffrir les Comédies.

DORIS.Et n'ai du goût aufli que-pour les Tragédies.

LEANDRE.
Parbleu, j'y veux mener le Chevalier Caquet
.Âvec mon Avocat, pour y voir leur portrait.
A ce Théâtre la pourtant je ne vais gueres.

DAPHNP.Je m'étonne Monfieur qu'ayant tant de lu-
MICFC.

LEANDRE.
z

Je pourrois, il eft vrai, paler pour connoiffeur
Cat je fçai tour Pradon Montfleury par çœux..
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Autrefois j'ai joué dans les fureurs d'Orctte.
Tien, tien, voila le coup.

MELITE.
Nous vous quittons du refte,

DORIS.
J'aime beaucoup la Foire.

LEANDRE.
Oh, j'y ris fur ma foiDu meilleur de mon ame fans fçavoir pour-

quoi
Madame avez vous vû l’animal remarquable
Qui tient du chat, du bœuf, prefque au chameau

{emblable
Et le fameux Saxon n’eft il-pas amufant
Polichinelle encor eft fort divertiffant.
Ma fol, vive Paris c’eft une grande Ville,

MELITE.
On ne peur dire un mot qu’il n'en réponde mille,

CEPHISE.
Il interrompt toujours.

DORIS.
Il fait tout l'entretien,

DAPH-N EP bas à Leandre,
Ne vous relâchez pas,

LEANDRE.
Je ne dirai plus rien.
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CEPHISE.Pourriez-vous me donner des nouvelles d'Aminte

DORIS MELIT E.
Madame elle eft.….

LEANDRE.
Elle ef mariée à Philinte.

CEPHISE.
Il tient bien fa parole,

MELITE.
Elle eft veuve.

LEANDRE,
Jai tort,

ISMENE à part.
D'avoir parlé pour lui je me répens bien fort,

D,O-R I S. s
Aminte eft mon amie.

MELITE.
Et je fuis fa voifine:

LEANDRE
Je lui tiens de plus près car elle eft ma coufine.

MELITE
Elle seft plus ici.



COMPDIE. 35
LEANDRE.Sans conteltation.

DORIS à Cephife.
Vous l’a t-on dit

LEANDRE.
Avec votre periniflion.

CEPHISE, Sn
Eh, lailez donc parler.

x

Un MOI 0. 0H

DORIS,
Elle fe remarie.

D À PH N E à Leandre.
Defendez vous. Per

LEANDRE. PET1,

MELITE. vu“Elle cft'en Picardie. ae78
LEANDRE, LimPAT

Oh, je fuis fon coufin... 7m
M

H

Et

DORIS. E P 1d
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LEANDRE.

Au troifiéme degré.

MELITE.
Jufqu’au mois de Janvier,

-LEANDRE.
Je fors d’un fang Bourgeois.

DORIS.
Elle vient de m'écrire,

wMELITE.
Je dois.

LEANDRE,Et je me fais un honneur de le dire,

CEPHISE,
Mais...»

MELITE,
Dans ce pays-là comme j'ai quelques biens.

LEANDR WE.
Je le fuis.

DORIS.Elle époufe uni Confeiller d'Amiens,°DORIS.
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MELITE.

J'y dois aller bien-tôt,

LEANDRE.
Du côté de ma Mere...

DORIS.C’eft un riche Parti.

MELITE,
Je parts avec mon Frere.

CEPHISE.Mefdames.

LEANDRE.Il eft fur...

CEPHISE.,
Mais Monfieur.

DAPHN EP à Leandre.
Tenez bon)

LEANDRE, MELITE, DORIS,Madame.

DAPHN PE à Leandre.
Allons, pouflez car vous avez raifon.

D
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ANDRE, MELITE, DORIS,CEPHISE ISMENE, parlanzenfemble,

LEANDRE.On me cantefte en vain ce: que je certifie.
“On ne m’appendra pas ma Généalogre.

Mieux qu’un autre je crois, je dois en être in-

fteuit» s. 1 412Puifque cent cent fois mon pere me l’a dit,

MELITE
Comme je la connois dès la plus tendre enfance
Quelle eurtoujours en mor beagroup de confiance
Ne pouvant me parler elle im'écrir fouvents
Et je lui fais auffi réponfe exadtemeñt,

Doris!A vous dire le vrai la Province m’ennuye

Car je hais les façons fa tracallérie
Et fi je n'efperois de bièn-tôt revenir
Je ne pourrois. jitmais -rrie: réfoudre à partir,

t

CEPHISE:.Il ne vid jamais une choite femblable
11 faut avoir l’elprir l'humeur Infupporcable
Er d'eft un procedé Monfieur, des, plus choquäns
Que de fermer ainfi toujours la bouche aux gens

ISMENE.Je me joins à Madatne ne puis ‘plus me taire.
Sur vas: façons d'agir» fur votre:caractéie.
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J'en fuis
Vous dét

Si vous v

DORIS.Vous connoiffez Chrifante:

LEANDRE.
Quoïque
Mefdame
Gentilhom
Lequel O
Ctlébre p
Lequel D
Epoulé pa
Laquelle G

‘Fille du fe
Er laquell

Je n’y pui
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ootoLotogoLotoiokotobotototezoio,

SCENE X.
LEANDRE, CEPHISE,ISMENE,

DORIS, DAPHNEP,
HORTENSE.

LEANDR WE continuant fon difcours.
Vy côté paternel,

Si j'ai bonne mémoire étoit {œur d’Hypolite,
(1 crache.)

D'OR IS Was en sen allant.

Qu'une nazarde mais il vaut mieux que je
quirte.



COMP DIF. 4
PISE IAETE TETE TEE 0 FETESE TRIER ES TE

SCENE XI.
’EPHISE,ISMENE,ISE DAPHNE.

LEANDR E pourfuivant toujours.

Pi*"T ladite Hypolite étoit fœur, d'autre part,
A7 De l’Avocar Martin, dit Babille ou Braillardy
Qui mourut en parlant.  Ledic Martin Babille
Etoit mon trifayeul.

HORTENSE
C’eft un mal de famille,

Fuyons, fauve qui peut.
(Elle s'en va.)
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MS EEE METTRE TI

SCENE XIL
LEANDRE, CEPHISE, IS-MENE, DAPHNE,

LEANDRE reprenant fon difcours.

J'AI fon Portrait chez moi
Et lui reffemble fort, On void par-là, je croi,
Qu'’Aminte. Atrendez, joublioïs de vous dira
Que ce fameux Martin fortoit d'une Delphire,
Laquelle defcendoit du Vicomte de Quer,
Bas Breton de naiflance, Seigneur de Quimper
Ce Vicomte de Quer remarquez bien de grace.

(II éternué.)
ISMENE bas.Que Monfieur eft un fot.  Fabandonne la place.

Elle fort en colere.)

etait RE NCAÿ Ft
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COMPDIÉ.
Monk kdo ét

SCENE XII
LEANDRE, CEPHDAPHNE,.
LEANDRE continuant t

FUT grand homme du guerre,
Camp

Donne dans le Commetce devin
Or donc pour revenir, pour être lac
Martin Braillard Babille étoir oncle d
Major Gouverneur de Quimperco
Je dois avoir fa place le dès à def
Enrique donc neveu de Martin.

f

CEPHISE.Ah je
J'éoufe je m'en vais.

DAPHNEP.Moi, je cré
(Elle f
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octo to otototokosotokoietototo,

SCENE XIV.
LEANDR E pourfuivant feul.

Hi£rita de fes bienss car ce Martin Braillard

N'avoit à fon decès laiflé qu’un fils bâtard,
Mott depuis en Efpagne; pour toute famille

LE
n De fon Epoufe Alix n’avoit eu qu’une Fille

it
Trépallée, enterrée un an avant fa mort
Qui promettoit beaucoup, qu’il chetiffoir

fort
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PISTE SE TENCTESE TETE TETE SEE TE TEST AETE

SCENE XV.
L'EANDRE,NERINE qui vient en tapi-mois ET fe met derriere lui pour l'ecouter.

LEANDRE fans appercevoir Nerine,
Fi Neique combattir fur Mer fur Terre,”
4€ laifla les trois quarts de fon corps à la guerre
Car il perdit un œil à Gand, le fair efl fur,
La cuifle droite à Mons le bras gauche à Namur.
ll n’aimoit pas le vin, haïfloit les femmes;
Te le dis à regret, excufez moi, Meldames,
De vous fâcher en rien.

N ER IN E-derricre la chaïfé.
Vous êtes bien poli.

LEANDRE.Ah! Nerine c’eft rois mais je lui feul ici,
Je m'en ferois douté. Pefte foit des femelles,
Dans tous leurs entretiens elles font éternelles;
Veulent parler, parler, n’écouter jamais.
Ces bavardes fur tout, bon Dieu que je les hais
Le talent le plus rare le plus néceffaire
Sur tout dans une femme, eit ce lui de fe taire,

NERIN WE.
Ah! Monfieur, quel exploit! avoir ainfi défait;
Sçu vaincre, furpaller en babil, en caquet
Six femmes à la fois leur donner la fuite,
Quelles femmes encor! la braillarde Melite, Léternelle Cephife la rogue Doris,
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Caufeutes par état s’il en elt dans Paris,
Après être forti vainqueur de cette affaire
Qui peut vous. refufer, le furnomdeCommére

LEANDRE.Voyez la médifance! à! peine ai-je cu le téms
Dé dire quatre mots, de deficrer les dents.
‘Mais je fors.

NERINE.Attendez voici certaine Lettre
Qu'on’ vient dé me-donter, Motifieur, pour vous

qu
a

Tee remettre.LEANDR-E: 4 +01
Elle vient de l'Abbé; voyons ce qu’êlle dit. 1

I lit tu haut.
i

ce #Omme on ne fcautoit vous parler, Monffeur,
“c V7 je prens le parti de vousécrite. Vons venez

d’échouer dabs. l’âffaire en: queftion pdur avoir
trop parlé, n’avoir pas allez agi, faute de
vous être rendu chez moi, quand je vous ai
envoyé mon Laquais.- Vous n’en fçauriés dou-
ter, puifque Vaicre Vient d'obtenir le Gouvér-

ss nement par l’entremile de. la pertonné memes
chez qui je devois vous mener ce matin.

L'Abbé BRIFARD.

t.C, NERINE,J'approuve cette Lettre, c'eft fort bien écrit.

LEANDRE.L’injnftice eff criante. je devois peu craindre.…s
Mais j'aurai le plaifir d’aller par tout m’en plaindre
Et Clariçe vaut mieux que cent Gouvernemens.

#4
PaShe



——s
COMPFPEDIE 4}

RERPREPRTTRTRHSRER
SCENE DERNIERE.

LEANDRE, VALER E, CE-PHISE, CLARICE,
.CEPHISE parlant en Valere,

V
*7Ous fçaurez devant lui quels font mes fenti-

mens
Et je vais m'expliquer fans tarder d'avantage.

LEANDRE.Madame, en ce moment j'attens votre fuffrage.

NERINE à Cphife.
De Quimpercorentin Valere eft Gouverneur,

CEPHISE sadrefant à Valere.
Je viens d’en être infruite, fais choix de Mon-

fieur.

LEANDR E.Contre les fentimens que vous faifiez paroître.

CEPHISE.Jé n’avois pas alors l'honneur de vous connoître
Ec je ne içavois pas que vous éticz enfin
Arriere peuit-Als du célébre Martin.

VALER #E.Vous ferez de ma nôce.

CLARICEAmi, Maîcrele, Affaire,Vous perdez tout, Monficur y pour n’aver fçu
VOus taire.
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NERINE.Monfieur le Gouverneur je vous baife les mains,

LEANDRE.Je n’ai rien à répoudre à ces difcours malins;
Mais pour me confoler de ce qui les fait rire»
Allons chercher quelqu’un à qui pouvoir’le dire.

Au Parterre en revenant fur fes pas.

Meffieurs Un mot avant que de fortir
Hi

le ferai court contre mon ordinaire.
si par bonheur j'ai pu vous divertir

Si mon babil a fçu vous plaire,
Daignez le témoigner tout haute
Si je vous déplais au contraire,
Retirez vous fans dire mot,
N’imutés pas mon caractere, ç:

F IN
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